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CITOYENS,
Ëeoutei, je ne veux point vous faire de

phrase», je veux tôua dire la virile pure et
«impie.

Où en somme» pou» Toute» le» passions
que l'on t eu l'art de mettre oui pris*» nous
ciitraînenl, noui tomme*presque «abord du

il eu temps. A niin retour d'Allenugee, il y
a à-peu-pretdix-huit mois, je tous il dit quel'Enipeicur avoii ici une quanu'16 prodigieuse
d'cgciij pour nous diviser a6n de préparer
de loiivliffiRTrc civile, et que leprojet Noit
de Ii fiire éclater au momcK que ses satellite»
seroiesl prêts à faire un «(Tort général pour
envahir notre territoire.Nou» voilà; il» sont
vu point de dénouement,et nous lOBHnesprît»
à donner dans le piège, Déjà des rixes prieur
«urcsdclaguerrecivile outeu lieu datuquet-
«i^es sections soyons donc atieulif» ,_çt exa-
minons «vce calme quels soDt le»provocau;ur»
ufin de cO!>Doitrc nos ennemis.

Malheur vous, citoyens, ai vous permet-
tca que de semblable» scène» se renouvellent.
Si on peut se donner de» coup» de poings, se
dire des injurcs, indignes de citoyens,bientôt
on o<era davantage et je roua prédis que les
payions a'cxaspércrout a un tel point qu'il
te dépendra plua de vous d'en yrvter I'tx-
llosion. Ces manœuvre* ont (rois but», h
guerre civile, il n'y a pas de doute, celui de
justificr les'ealonïMÎes df» rois. 'et de fefirs
esclaves <àni prétendentqu'il n'est pas possi-
Wc que le peuple «'assemble pour tKçerscr ae
souveraineté sans ta abuser c'est une bran-
clic de la grande conspiration conl*e la démo-
cratie.

Citoyens tenez-la bk-n ferme cette démo-
cratie,qu'eue ne puisse jainsia nou* échapper.
Pfjonci cca intrigues, par votre drojture,
votre justice et votre «agesee. Par-fcJ .vous
donrerci un démenti à vos calomniateura; il
a aussi celui d'arrêter, autantqu'il se pourra,
le complément du contingent que Par» doit
fournir pour marcber contre les rebelle» de la
Vendée. On voudroit, epparemmeet qu'««-
lieu de porter des secours a nos (céfe* on
fût obligé de venir non@ meure d'accord, C'est
réellement le but des Igciu des rois, pour fuir»
diversion nous afJbiblir'l'ireparl'autre, car,
pendant que nous nous déchirerions ici, le»
rebelles secondés par le» Anglais, qui ce
tarderont pas i faire use descente sur nos
cite» si 1m int/igae» de Pitt cODijnu-rnl

nous eotrarer 1 nou»' empêçtcr de pemer
jcficvsemcnl i notre situation, pendant ce
tcrops-U.dis-jèJctrebella, qui, ooue

tonte, sont plus crus et plus terme», pour
défendre le despotistniet les phjugés » rtli
gieux que nous pou; défendre la liberté
fKroicnt des progrèsqt^nocs ne pouvons cal-
culer, parce que nous l'avons pas leurs pas-
sions parce que des bfcme» qui se aoot mis
dans k cas de n'avoir pbà« de eboî» entre
larSctoircoalamori, Mutent indéterminé»!
d'accord avec les loipéîfcnx les Prwsien* et

'toutes les puante)il il »'a?ançe
roient chacun de leur <*té nos arabes et nos
généraux no sachant et$ se battent pour la
république oupour dis partis ou pour un
tyran, qu'ils craindioèul,avec raison, voir
•Vlevcrcomme à Rome, pour mettre fin ses
divisions, «croient dicturages. Et enfin le*
citoyens foible» ceux qui, jwflu'spprtseot
tout restés indécis, mait'^ul se déctareroiept
ai notre union et notre forcé dannoient uno
boone iaipu'sioo; déeewag?* parces mîtiic*
molir», et séduite, d'tiUeùx», par des pro-
rnessc» persdes telle* qat cefle»que contient
la proclamation de Cobourg, ie4teroiepl îdi-
mobile». Comme cela, si mous donnions dans
k piège qu'oo nous prépare lea rois parvenu*
à faire Eclater la guerre civileenue le* citoyens
les plus énergique»,t sfduir* oa décourager
les autres, qu'oppojerion* dous à leur» satel
lilcs ? Comment arrôtertoVu-nous ce torrent
d'ennemi», qui combineroientleurs e8'orts au
moment où nous serions Ici plus acharocs
les uns contre les autres? A idée affreose,
je nW. pas achever.

..• Citoyen», arrcloo-noa» e reilc<iiiss<}ns eu
Dons souimcj perdu*. Le momeo*t est ciifiii
arrivé, où l'iiitïrî't de tousveut que nous nous

réunissons, que-nom §s,slon*,je,»«ctific9P d«

nos haine* et de no* passion spôtir'î*salut pa-
blic. Si la voix de la patrie, la douce èapé-
rance èe la fraternitén'ébranle-at point nosatne»
consultons oo* intérêt» iienJctiUerj.Toutou-
Dis, nous De tomme» pas trop fort* podr re-
pousser nos 'nombreux enne*!» du dehors; et
ceux qui ont déjà levj l'éttadard de la ré-
beltion. Cepecdint je yoospférieo»que nos
«nnemis cedidingaeiitpoictUtparAl*, etoue
»i nous somme* vaincu», nous serons tostfoa-
tondus au jour de vengeance. Je puis dire
qu'il n'y à pu on M»tpatriote^ qoiK»oh ma-
nifesté dans la révolution, sur le c*0\pte du-
quel on ne m'ait interrogée. Tou» lej iabitan»

Par;' *oot indiiliiKiçCicntprotcîils et j'»i
oui dire nulle fois ptf .ce^ix qui vtfukJtW me
faire déposer cocWt» patriote»,qo*S roue
entermÎDer la moitié <Jcs transit, pour toa-
loeUre Pautre.Nous exterminer,va» esclave»
Cest toi qoe.noos eirtfrtiioêroul.Le dasge^
va Dous réunir, et noo*saurons te nioolrtrce
que peuvent def bonxntt quJ ycuktit la Il-

A PARIS,, de l'Imprimerie do F. D p r s t ne St. • Honoré pr$s 5t Rocl.

berté,et qui agisieotpour la cause du genre
humain.Nous M.ircherfn»tous, riches etpan
vies, et ceux qui, *yant les force» nécessaire»

se fcrojçnt remplacer, ieroient entaché»d'in-
famie. C'est donc cnvaÎD,. tyran» de la ttrre,
que tu envoiele ag<;ns i.i;.que tu répand ton
or. L<» fran^a1ts"»ooî trop écfciré»poar se lais.

»er preodr» dans le piège <fr\i tu leur tead» H
•'égarer. Nous voul»i>» la libwlé et oom» U
défendronsla der>Jf|» goûtede netre
sang. Nous avon* pour no>» la jnslkê tter-
neUe, et toi tu n'as que U m<s;i!>o«s efle
crime, luge ta cause et la outre, et dé«i-J«
à qui la vUloire.

les plus petites eh »se* conduisent q<ielq«ç«
foil aux plu grande*. Pet fefftme* rotnaÎRO*

ont déiaroté Coriolaa e< *»«»4 leur peîri«.
Rappeltei-vou»,-citoysn*, qtj'ataiit te dis

août ,aocun de vous n'a brlê le Cl de toye qai
téparoUlaUmsièrdeJfeuilta/vvdujardin des
Ihciîerlcs. La wotedr* cho«e enîtequdq'i'»

léwf oppcjçr.
Ea cor«Sj'3enoe je propose \n'3doit no*vi

•tâè, dans cbaqtîe.»eeTjoB,*jxçiioyenDO«les
plua vcrtoçuse»etk» plu»

pour coB»i!i(r et réunir le» jJtoyws leur.rap-
rxllcr le* dangers do la patrie; clics. porte-
terofit une grafl-te icharpe,ci il sera éf rit

fois qu'il y'avra

Oaaection, elle* t'y r«-'
*«|nblefocC"pc«r rspiteler à l'ordre' lotit' cl-

ïêspettercît

'péuVibriiiTij'uB bon «•p'rtl j)y.blk;.Çeux<qui

•- roki*£»nc«. MàlÀ <eux q^l tent desiotH

et le«,»gm j&ei Vo3i "pour tdurt»mpre, dire'des cwps&'poî/fg», ce;
ptétMèqt.»«' *«r«ît' Un tboyetf

de le» cooooHré^gWQïi «p en' prsndioit p»te,

le p}o* do'

«pijrqoie^^» iso». tète*wOoffale»'; e<de wr-'


